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La situation sur le marché de l’emploi reste insatisfaisante 

L’économie suisse a retrouvé le chemin de la croissance depuis mi-2003. Pourtant, la relance ne touche qu’insuffisamment le marché de l’emploi. Certes, depuis un an, le nombre des chômeurs inscrits auprès des ORP (Offices régionaux de placement) est en diminution. Mais ces statistiques donnent une image trop optimiste. Le fait est qu’il manque quelque 221'000 emplois à plein temps sur le marché suisse du travail. 

Si l’on se réfère aux couvertures médiatiques, on a l’impression que l’économie florissante entraîne également une reprise du marché de l’emploi. Mais est-ce bien le cas? En fait, dans les journaux, la section réservée aux annonces d’emploi n’a jamais été aussi pleine.

Une relance sans emplois?

Le graphique ci-dessous
 représente l’évolution du produit intérieur brut (PIB) et l’emploi entre 1997 et 2006. La courbe tracée en trait plein montre que le PIB a augmenté de 1997 jusqu’à mi-2001, qu’il a stagné, voire reculé, entre mi-2001 et mi-2003, et que depuis lors, il recommence à croître avec vigueur. La courbe tracée en pointillé montre que l’emploi (exprimé en nombre de postes, corrigés en équivalents plein temps) a augmenté jusqu’à fin 2001, qu’il a nettement reculé de 2002 à 2004 et qu’il a stagné en 2005. Pour l’année en cours, la hausse de l’emploi est, aujourd’hui comme hier, modérée.
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La Suisse connaît un essor conjoncturel depuis trois ans et demi. Or, pendant la même période, l’emploi a continué de reculer ou de stagner. Si nous déduisons de ces trois ans et demi une ou deux années de relance – car, aux dires des experts, c’est le temps nécessaire pour que la relance économique ait une incidence sur le marché de l’emploi – toujours est-il qu’il reste encore environ deux ans de période creuse par rapport à l’emploi. L’économie suisse se trouve-t-elle dans une sorte de « jobless recovery », c’est-à-dire une relance qui ne crée aucun nouvel emploi? 

Le recul du taux de chômage est trompeur 

Non, cela ne peut pas être, car les statistiques du seco indiquent un recul du taux de chômage depuis 13 mois consécutifs. Dans les Offices régionaux de placement (ORP), les demandeurs d’emploi inscrits sont moins nombreux qu’il y a encore un an. 

Pourtant, le seco projette une image trop optimiste, issue de ses propres statistiques. En effet, le taux de chômage baisse non seulement lorsque les gens ont retrouvé un nouvel emploi, mais aussi lorsqu’ils arrivent en fin de droit. Or, en 2004 et en 2005, quelque 3’150 personnes sont arrivées en fin de droit chaque mois, ce qui donne un total de 75'000 personnes. Au cours de cette année également, quelque 2’700 personnes perdent chaque mois leur droit à des indemnités journalières. La proportion des chômeurs de longue durée par rapport au nombre total de chômeurs, qui se maintient à plus de 20 pour cent depuis 2004, indique aussi qu’il y a peu d’espoir de voir la situation s’améliorer. De plus, de nombreux demandeurs d’emploi ne s’inscrivent guère auprès des ORP, qu’il s’agisse de personnes qui veulent se remettre à travailler, qui arrivent en fin de droit ou qui souhaitent augmenter leur volume de travail. 

Le taux de sous-emploi stagne à un niveau élevé 

Enfin, nous disposons encore de l’enquête sur la main-d’œuvre, menée par l’OFS. Ces statistiques offrent un tableau plus complet du marché du travail. Les résultats sont décevants. Au cours des deux dernières années, le nombre des chômeurs qui n’étaient pas inscrits dans un ORP est passé de 68'000 à 81'000 personnes. Le taux de sous-emploi, donc des actifs qui souhaiteraient accroître leur volume de travail, a augmenté, lui aussi, entre 2004 et 2006, passant de 5,7 à 6,1 pour cent. Au total, 221'000 emplois à plein temps manquent en Suisse; ce qui correspond à un taux de pénurie de travail de 10,1 pour cent. 

Comment la situation va-t-elle évoluer? 

Pourtant, l’indice des postes vacants augmente et l’indicateur de l’évolution probable de l’emploi est à la hausse, ce qui annonce des perspectives d’emploi plus favorables. 

Cela signifie-t-il que les personnes qui sont aujourd’hui à la recherche d’un emploi ou qui souhaitent augmenter leur volume de travail trouveront un poste dans un proche avenir? Ou bien l’écart se creuse-t-il entre les exigences posées par les entreprises à leurs collaborateurs et les qualifications des demandeurs d’emploi? Si tel est le cas, la Suisse a dès lors besoin de lancer une vaste offensive en matière de formation. 

Ou bien la relance n’a-t-elle lieu que dans les branches à forte valeur ajoutée, où l’augmentation de la production n’a qu’une faible incidence sur l’emploi? Si la main-d’œuvre existante peut faire face à des volumes de travail croissants, la Suisse court alors le risque de voir son marché du travail scindé en deux parties, l’une constituée par des travailleurs surchargés et l’autre par des demandeurs d’emploi n’ayant pas la moindre chance d’être embauchés. 

Les prochains mois montreront si le marché suisse du travail peut se ressaisir complètement, ou si nous avons affaire à un chômage incompressible en constante augmentation. 
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